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i_ i „ qui ^toit mort, & le dévora avec avidité.

^^^Aoir^' »> li ctolt monté fi jeune fur notre bord, qu'il

If n'avoit pas pu y- acquérir l'habitude de

M mangct la chaii des animaux de ion efpècei

it & beaucoup moins de la chair humaine,

ï> & cependant un de nos matelots qui s'é-

i9 toit coupé le doigt, loffrit au chien, qui

j> le failit avidement^ le lécha, & le mordit

»j tout de fuite. »>
.

Le ciel fut ce jour nébuleux, & le vent

trcsincerrain : ceh fembloit annoncer l'ap-

proche du vent alifé-, &, à huit heures du

foi/, après deux heures de calme & 'quelques

ondées trè> fortes de pluie, nous atteignîmes

celui de S. E., \\\r 19*' 36' de latitude fud,

& 131'' 32' de h.Migitude oueft : il n'eft pas

nouveau d.ms cette mer de rencontrer fi tard

le vent alifo S. E. *::> " Suivant notre ob-

» lcr\ MCion , nous l'.iyions trouvé au mois

» d'Août 1772, a M.idcre, quoique cette ille

« giifepar 35'' de latitude nord. "Nous com p-

» tions qu'en marchant par une latitude

n moyenne^ entre 50 &.40*' fud, nous ren-

n contrerions les vents d'oueft réguliers , qui

»> font communs dans nos mers durant les

ij mois d'hiver ; nous reconnûmes au con-

f» traire qu'ils faifoient le tour du compas, en

» deux ou trois jours, qu'ils ne fe fixoient

n jamais qu'au rumb de l'eft , & qu'ils fouf^


